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EXTRAITS DE PRESSE

Un spectacle déjanté où l’on apprend en s’amusant ! Courez-y !  
France Info - Edwige Coupez

Réjouissante interprétation. Pendant une heure, les clins d’œil, trucs et inven-
tions fusent à la vitesse de l’éclair. 
Le Parisien - Nathalie Perrier

Des tranches d’humanité qui résonnent avec justesse.  
L’Humanité - Gérald Rossi

Des saynètes poétiques qui s’enchainent avec un sens du rythme qui nous 
tient en haleine. 
Le Pariscope

Le ton est résolument iconoclaste. C’est un pont lancé entre le XVIIème et le 
XXIème siècle, pour divertir et réfléchir au monde. 
La Terrasse - Manuel Piolat Soleymat





En mettant en scène Jean de la Fontaine, Marjorie Nakache avec sa compagnie du Studio théâtre 
de Stains redonne de l’humanité aux animaux et à leurs frères bipèdes.

Pour tout décor une pile de livres géants, qui serviront de repère et de niche. A deux pas, Jean de la 
Fontaine, perruque poudrée et les yeux pétillants de malice est installé dans un coin du plateau, a 
composer pour nous quelques uns de ses textes malicieux. Lesquels, on le sait, mettent en scène le 
plus souvent des bestioles ou de grosses bêtes qui finissent par dire ou subir une morale s’appliquant 
-aussi- aux hommes. Mais chut. Pas question de critiquer Louis XIV, ou des puissants de l’époque. Alors 
que dire son fait au lion roi des animaux ou à une grenouille qui finit par exploser à se prendre pour le 
géant qu’elle n’est pas, cela ne tire pas à conséquence. Enfin pas trop, même si Monsieur de La Fontaine 
n’a jamais été trop en cour…

C’est un peu, beaucoup passionnément cette histoire que raconte Marjorie Nakache, avec sa compa-
gnie du Studio théâtre de Stains avec Fables. 

Une dizaine de textes, la plupart très connus, sont ainsi assemblés, rassemblés, mis en correspondance, 
et donnent lieu au passage à quelques beaux numéros qui marient cirque, marionnette, ombres, ef-
fets vidéo et sonores, sans oublier  un jeu de mots façon Pierre Repp, un humoriste disparu en 1986 
et qui s’était fait une spécialité de chahuter les mots finissant à rendre (tentons de l’imiter un peu ici) 
son récit incompru, son messie rompu, enfin son histoire pas banale… Bref, à l’exercice périlleux Djoudi 
Dendoune ne trébuche pas . 

Xavier Marcheschi, Éric Mariotto et Sonja Mazouz ne déméritent pas davantage, et l’on se doit encore 
de saluer Nadia Rémond qui a créé les costumes. Ces Fables, sont la nouvelles création de la compagnie 
après De grandes espérances d’après Charles Dickens qui furent une des bonnes surprises du festival 
d’Avignon Off 2015. « En ces périodes troubles, nous avons tenté quelque chose de léger » explique 
Marjorie Nakache, ajoutant que « la fable est cependant un support idéal pour parler des événements 
contemporains ». La cigale et la fourmi, par exemple,  peuvent-elles ne pas faire penser à la question 
brûlante des réfugiés d’aujourd’hui? Soit accueillir ou se replier, tremblant, sur soi. Et  la rencontre de 
Perrette (et le pot au lait) avec un jeune bédouin pose  elle aussi, avec finesse, la question des corres-
pondances et du respect des cultures. Des tranches d’humanité qui l’air de rien résonnent avec justesse 
au creux de ce petit nid de théâtre accroché depuis plus de trente ans dans cette cité populaire du nord

parisien. 

Fables au Studio théâtre de Stains, 19 rue Carnot (autobus ou navette  depuis Porte de la Chapelle à 
20h, ou métro Saint-Denis université,  ou bus Ratp arrêt mairie de Stains) jusqu’au 15 avril. 
Renseignements et réservations au 01 48 23 06 61.

Gérald Rossi - 29 mars 2016







Catherine Robert - 26 février 2016

Le corbeau, le renard, le lion, le serpent, le rat, la tortue et la fourmi : Marjorie Nakache donne 
corps et fantaisie au bestiaire de La Fontaine, pour un spectacle déjanté qui nous parle de 
conscience et de rapport à l’autre.

« Une fable divertissante est plus efficace que mille discours ennuyeux. » Forte de cet adage,  
Marjorie Nakache choisit de piocher dans l’œuvre du moraliste animalier du Grand Siècle. La fable 
castigat ridendo mores, et ce spectacle fait le portrait de nos travers et de nos ridicules, pour nous  
rappeler aux sains principes d’une vertu philanthrope – marque distinctive de l’équipe du Studio-Théâtre 
de Stains -, qui s’emploie depuis toujours à installer l’art sous les auspices de l’égalité et du partage. 
En usant du masque, de la danse et des arts du cirque, les comédiens offrent toutes les dimensions 
du théâtre à ces « petites pièces vives et souvent drôles » que sont les fables. A la croisée de la culture 
populaire, qui s’est emparé de cette œuvre rendue universelle, et de la culture savante, portée par la 
langue ciselée de La Fontaine, les fables offrent l’occasion d’une savoureuse et amusante leçon de vie 
autant que de morale, pour petits et grands.

Manuel Piolat Soleymat- 26 septembre 2016

Marjorie Nakache reprend ce succès du début d’année, création pleine de fantaisie (tous publics, 
à partir de 9 ans) autour de l’univers de Jean de La Fontaine. Un pont lancé entre le XVIIème et 
le XXIème siècle, pour divertir et réfléchir au monde.

Il y a Jean de La Fontaine, emperruqué, le port haut, tout droit sorti du célèbre portrait peint par Hya-
cinthe Rigaud. Image vivante d’un livre géant qui s’ouvre et se referme tout au long de la représenta-
tion, l’écrivain participe à la narration de ses Fables, revenant à l’occasion sur son rapport à l’écriture, la 
teneur de ses textes, ses sources d’inspiration… A ses côtés, des figures d’animaux et d’êtres humains 
apparaissent. Fantaisistes. Hautes en couleur. Un lion, un renard, un âne, un loup, un chien, un lièvre, un 
pêcheur, une tortue, un corbeau, une cigale, une fourmi, une laitière… Incarnés par Djoudi Dendoune, 
Xavier Marcheschi, Eric Mariotto et Sonja Mazouz, ces drôles de personnages font renaître des histoires 
que l’on connaît. Mais aussi d’autres, moins célèbres, que l’on se surprend à découvrir. Ils le font de 
façon très libre. Très joyeuse. En dehors de toute rigidité scolaire. La dérision chevillée aux mots, aux 
gestes, aux expressions. S’attachant davantage à l’esprit qu’à la lettre des œuvres de La Fontaine. Se 
permettant toutes sortes d’écarts et d’inventions.

« Les bienfaits d’une sagesse essentielle »

Car tout a vocation à s’entremêler, dans le spectacle décalé, métissé, conçu par Marjorie Nakache. Les 
lignes narratives, le jeu des comédiens, les vidéos, les numéros de trapèze, les ombres chinoises, les 
masques, les marionnettes… Le ton, résolument iconoclaste, fait se côtoyer accents du XVIIème siècle et 
références du XXIème. Le lièvre rejoint ainsi son descendant Roger Rabbit. Il porte une paire de baskets 
à semelles lumineuses, que gagnera la tortue à l’issue de sa course. Le slam et le verlan prennent, par 
endroits, le relai des vers originaux. Mais les morales de ces aventures, elles, ne changent pas. « Utilisant 
les armes du rire et de la poésie, explique la metteure en scène, nous brossons le portrait de nos travers 
et de nos ridicules pour nous prodiguer les bienfaits d’une sagesse essentielle. » C’est l’enjeu de cette 
création destinée à tous les publics (à partir de 9 ans). Sourire et réfléchir à la fois. Repenser notre rap-
port au monde et aux autres. Nous réapproprier la portée philosophique de ces récits imagés. Comme, 
par exemple, le « Il se faut entr’aider, c’est la loi de nature », premiers mots de L’Ane et le Chien. Une 
sagesse essentielle. Assurément.


